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POPULATION 
1- L’HISTORIQUE DE LA POPULATION NIÇOISE 
   
1830 - 1850 : première forte croissance de Nice. 
1860 - 1914 : croissance de la ville devenant une ville de tourisme et de loisirs. 
La population Nice a triplé de 1861 à 1911. 
Années 1930 : forte croissance démographique. 
 
Les origines de la ville de Nice remontent au Vème siècle avant J.C. sur le site 
originel de l’actuel rocher du château. 
De 1388 à 1860, Nice est savoyarde. En effet, au XIVème siècle, coexistent deux 
sites : la colline de Nikaïa (château) et la plaine du Paillon, composée de champs, de 
vergers, de terrains maraîchers et de fermes le long du Paillon. En 1517, les derniers 
habitants du château doivent quitter la colline ; le palais communal et la cathédrale 
sont transférés dans la ville basse en 1539. 
De 1547 à 1748 : extension de la ville dans la vallée du Paillon : le Comté de Nice 
subit les affrontements des guerres de succession. L’extension vers les campagnes 
environnantes offre des espaces nouveaux à la ville baroque haute en couleurs et 
régulièrement ponctuée d’églises baroques. La fonction portuaire de Nice se 
développe parallèlement. 
A partir de 1815, le Comté de Nice, après un bref intermède français, redevient 
propriété de la maison de Savoie. C’est une période calme pour Nice, elle ne vit pas 
au même rythme que le reste de l’Europe en pleine mutation socio-économique. La 
ville va ensuite subir des changements importants avec une période de planification 
urbaine reposant à la fois sur un projet urbain et un règlement. Un plan régulateur en 
1860 va organiser l’extension de la ville sur la rive droite du Paillon avec la trame 
urbaine connue aujourd’hui. En effet, en 1832, est mis en place le Consiglio d’Ornato 
qui va mettre en œuvre les extensions de la ville nouvelle : élargissement des voies, 
création de places publiques, urbanisation de quartiers (Pré-aux-Oies), création de 
nouveaux quartiers à partir de Garibaldi, agrandissement du port et franchissement 
du Paillon.  
La rive droite va accueillir l’extension de la ville neuve. De nouveaux quartiers 
apparaissent sur la rive droite du Paillon : quartiers de Saint Jean Baptiste et de la 
Buffa dont l’armature orthogonale est faite de boulevards créant ainsi un ensemble 
régulier. 
En 1844, est créée la promenade des Anglais avec ses 25 mètres de large, lieu de 
promenade avec vue sur toute la baie. Le port Lympia est créé en 1840 sur la base 
du plan régulateur. 
A la fin du XIXème siècle et au début du XXème siècle : Nice devient une ville 
touristique et connaît le début de son expansion sur les collines. 
Jusqu’en 1860, année du rattachement du Comté Nice à la France, Nice est une ville 
de petite taille enserrée entre ses murailles et la rive gauche du Paillon. Avec 
l’arrivée du chemin de fer, elle acquiert sa nouvelle fonction de ville balnéaire 
internationale d’hiver. Nice s’étend alors au-delà de ses anciennes limites 
principalement vers l’ouest. Avec l’affluence touristique, la demande résidentielle est 

forte. L’activité économique, notamment le secteur du bâtiment et des travaux 
publics, en tire les bénéfices. 
Deux sites seront nouvellement urbanisés : le bord de mer et les collines où se 
concentraient jusqu’alors les activités agricoles. La promenade est réaménagée par 
les Anglais et devient un lieu de la vie mondaine, interface entre la mer et la ville.  
Les collines accueillent de grands hôtels et des villas d’une grande richesse et 
diversité architecturale. Les villas, villégiatures balnéaires et folies sont édifiées dans 
ce contexte d’essor touristique. 
Un plan d’extension et d’embellissement de Nice dit Cornudet dessiné en 1926 est 
déclaré d’utilité publique en 1931. Il reprend le principe de trame interconnectée et 
hiérarchisée avec places, parcs et avenues aux dimensions généreuses. La logique 
du Consiglio d’Ornato a ainsi survécu jusqu’à la veille de la seconde guerre 
mondiale. 
Ainsi à partir de 1900, période de la Belle Epoque, Nice devient un kaléidoscope 
architectural unique en France avec des villas, châteaux, palaces, hôtels, palais, 
folies répartis sur les collines et la plaine.  
Avec la première guerre mondiale, la ville retrouve un fort accroissement 
démographique. C'est l'immigration qui constitue l'essentiel de cette croissance. 
L'activité hôtelière et celle des constructions, en plein essor dans les années 1920 
permet à Nice de devenir une ville d'importance nationale. En 1921, Nice devint alors 
la onzième ville de France, puis en 1931, la huitième, avant de se classer au sixième 
rang après 1946 puis au cinquième rang actuellement. 
L’exode rural des habitants du haut et du moyen pays, l’arrivée de population à 
reloger, l’attractivité de Nice pour la résidentialité secondaire fait subir à la ville des 
extensions urbaines importantes vers l’ouest avec pour objectif principal le nombre 
de logements. 
L’ouest littoral, investi par la promotion immobilière résidentielle et touristique, 
concentre également un nombre important d’équipements majeurs à dimension 
économique : l’aéroport Nice Côte d’Azur, le Marché d’Intérêt National (M.I.N.), le 
quartier d’affaires de l’Arénas, la Préfecture et la cité administrative (C.A.D.A.M.). 
Depuis les années 1970, le nombre d'habitants n'évolue pratiquement plus : le solde 
migratoire, relativement élevé, est compensé par l'accroissement naturel négatif. 
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   



 
 

DGA DU VIVRE ENSEMBLE ET DE LA PROXIMITE 
DIRECTION DE L’ECONOMIE, DU TOURISME ET DES AFFAIRES EUROPEENNES - OBSERVATOIRE ECONOMIQUE ET URBAIN – janvier 2010 

26 

POPULATION 

Ann ée Hab itan ts

1815 23 500

1858 44 000

1911 142 940

1936 241 916

1946 211 165

1954 244 360

1962 294 976

1968 322 442

1975 344 481

1982 337 085

1990 342 439

1999 342 738

2006 347 060

 
2 – L’EVOLUTION DU NOMBRE D’HABITANTS  
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Evolution de la population de Nice à partir de 1962  : 
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Nice compte 347 060 habitants soit 32% de la population du département des Alpes-
Maritimes au 01/01/2006 (source INSEE). 
Elle est ville chef-lieu de Nice-Côte d’Azur, réunissant 27 communes soit 525 432 
habitants.  
Elle se classe au 5ème rang national des villes après Paris, Marseille, L yon et 
Toulouse.  
 
Après avoir connu une croissance spectaculaire entre 1954 et 1975, la population de 
Nice s’est stabilisée tandis que celle du département des Alpes-Maritimes continue 
de croître. Depuis les années 1970, l’urbanisation s’est étendue à l’ouest de Nice et 
de manière plus prononcée à l’extrême sud ouest du département des Alpes-
Maritimes. Depuis 1999, Nice a retrouvé une dynamique démographique. 
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POPULATION 
   
3 – L’EVOLUTION DES MOUVEMENTS NATURELS  
(personnes domiciliées sur Nice source INSEE) 
 

          

Année Naissances Décès Solde

1999 3915 4 342 -427

2000 4134 4 002 132

2001 3953 4 030 -77

2002 4132 4 033 99

2003 4094 4 187 -93

2004 4332 3 824 508

2005 4397 3 792 605

2006 4463 3 812 651

2007 4281 3 699 582
2008* 4434 3 808 626

Evolution des mouvements naturels depuis 1999 

 
 * : données Ville de Nice – Etat-Civil, chiffres non disponible par l’INSEE 
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On note une reprise de la croissance démographique depuis 1999 (de 1990 à 1999, 
la croissance annuelle était de + 0,01% et de 1999 à 2006 : + 0,2%) mais cette 
évolution n’est plus due au seul solde migratoire. En effet, depuis 2004, le solde 
naturel est devenu positif et participe à l’accroissement de population de Nice. 
 
Comparé à Toulouse qui bénéficie d’un solde naturel largement positif dépassant les 
3 000 personnes depuis 2006, Nice bénéficie à nouveau d’un solde naturel positif 
d’environ 500 personnes par an. 
 
 
Croissance annuelle 1999-2006 : 
Variation de la population de Nice entre 1999 et 2006 : 4 322 habitants soit 0,2%, 

Taux de croissance annuel : 0,2 %, 
Taux de croissance annuel dû au solde naturel : 0,06 %, 
Taux de croissance annuel dû au solde migratoire : 0,12 %. 

Nice Côte d’Azur : 0,5%, 
Alpes-Maritimes : 0,9%. 
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POPULATION 
4 – LA REPARTITION PAR QUARTIER INSEE 1999    

 

NOM DU QUARTIER
Population en 

1990
Population en 

1999
Evolution en %

Evolution 1990-
1999

1 Vieille Ville 6 121 6 040 -1,32 -81
2 Le Port 15 436 14 050 -8,98 -1 386
3 Riquier 12 361 12 437 + 0,61 + 76
4 Mont Boron 9 103 8 406 -7,66 -697
5 Saint Roch 22 341 23 517 + 5,26 + 1 176
6 Pasteur 12 130 11 521 -5,02 -609
7 Roquebillière 5 077 5 000 -1,52 -77
8 Vinaigrier 1 679 1 575 -6,19 -104
9 Ariane 13 165 11 624 -11,71 -1 541

10 Rimiez 11 176 11 622 + 3,99 + 446
11 Saint Maurice 13 291 13 181 -0,83 -110
12 Le Ray 9 715 9 976 + 2,69 + 261
13 Saint Sylvestre 20 973 20 886 -0,41 -87
14 Mantéga 8 501 8 329 - 2,02 -172
15 Libération 12 097 11 748 -2,89 -349
16 Cimiez 15 339 14 940 -2,60 -399
17 Carabacel 9 940 9 799 -1,42 -141
18 Vernier 9 396 9 111 -3,03 -285
19 Le Piol 6 334 6 360 + 0,41 + 26
20 Saint Philippe 4 023 4 075 + 1,29 + 52
21 Madeleine 11 719 12 082 + 3,10 + 363
22 Médecin 7 466 7 247 -2,93 -219
23 Thiers 8 540 8 196 -4,03 -344
24 Rue de France 5 154 4 517 -12,36 -637
25 Gambetta 9 959 9 389 -5,72 -570
26 Baumettes 5 697 5 935 + 4,18 + 238
27 Fabron 11 838 11 846 + 0,07 + 8
28 Caucade 15 155 16 370 + 8,02 + 1 215
29 Saint Augustin 18 368 17 258 -6,04 -1 110
30 Arénas 5 696 5 914 + 3,83 + 218
31 Sainte Marguerite 3 323 4 482 + 34,88 + 1 159
32 Saint Antoine 3 791 4 960 + 30,84 + 1 169
33 Saint Isidore 2 096 2 506 + 19,56 + 410
34 Ventabrun 2 545 3 273 + 28,61 + 728
35 Crémat 642 739 + 15,11 + 97
36 Saint Roman 1 110 1 310 + 18,02 + 200
37 Lingostière 516 519 + 0,58 + 3
38 Saint Pierre de Féric 4 803 5 710 + 18,88 + 907
39 Pessicart 961 1 385 + 44,12 + 424
40 Saint Pancrace 1 940 2 137 + 10,15 + 197
41 Gairaut 2 910 3 100 + 6,53 + 190

TOTAL 342 427 343 072 + 0,19 + 645

 
 
 

La cartographie par IRIS (quartiers 
d’environ 2 000 habitants) pour 2006 ne 
pourra être faite qu’en 2010, l’INSEE ne 
diffusant ces données que fin 2009 
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POPULATION 
Durant la période 1990-1999, 22 des 41 quartiers (regroupements d’IRIS INSEE) 
que compte la ville ont connu un accroissement de l a population : Riquier, Saint 
Roch, Rimiez, le Ray, le Piol, Saint Philippe, Madeleine, Baumettes, Fabron, 
Caucade, Arénas, Sainte Marguerite, Saint Antoine, Saint Isidore, Ventabrun, 
Crémat, Saint Roman, Lingostière, Saint Pierre de Féric, Pessicart, Saint Pancrace, 
Gairaut. 
 
L’évolution globale de Nice entre 1990 et 1999 est faible mais l’analyse par quartiers 
montre une évolution disparate selon les secteurs. 
La carte montre bien ces disparités avec un côté ouest très dynamique et des 
quartiers est en perte d’habitants. 
 
Seuls cinq quartiers niçois ont une évolution de la population stable comprise entre 0 
et 2% : Lingostière, Fabron, Saint Philippe, le Piol, Riquier. 
 
Les progressions les plus importantes en termes d’évolution relative entre 1990 et 
1999 concernent les quartiers de Pessicart, de Sainte Marguerite, de Saint Antoine 
et de Ventabrun dépassant 28% d’augmentation puis de Saint Roman et de Saint 
Isidore autour de 18%. 
 
Les progressions les plus importantes en termes d’évolution « brute » entre 1990 et 
1999 concernent les quartiers de Caucade, Saint Roch, Saint Antoine, Sainte 
Marguerite avec plus de 1 000 habitants en plus entre 1990 et 1999 puis Saint Pierre 
de Féric et Ventabrun. 
 
Les quartiers ayant perdu des habitants sont l’Ariane, le Port et Saint Augustin. 
 
On constate alors que les quartiers attractifs se situent dans les collines et à l’ouest 
de la ville au détriment des quartiers dits « sensibles » comme l’Ariane et Saint 
Augustin (les Moulins). Le port, quartier densément peuplé a perdu 1 386 habitants. 
   
   
5 – L’EVOLUTION DES TRANCHES D’AGE : 
 

  1968 1975 1982 1990 1999 2006 
0-19 ans 70 312 73 465 68 460 67 458 68 713 76 198 
20-39 ans 80 164 88 270 89 576 93 929 89 438 88 334 
40-59 ans 82 828 81 140 79 868 79 991 86 487 87 636 
60-74 ans 62 304 67 230 59 672 58 308 55 302 53 057 
75 ans ou plus 26 516 33 935 38 980 43 080 43 226 41 835 
Total 322 124 344 040 336 556 342 766 343 166 347 0 60 
   
   

   
En 2006 - en % Nice Paris Toulouse  
0-19 ans 22,0 19,5 21,5 
20-39 ans 25,5 35,8 40,4 
40-59 ans 25,3 26,0 21,6 
60-74 ans 15,5 11,3 9,3 
75 ans ou plus 12,1 7,4 7,2 

Source : INSEE 2006 

 
Une répartition par âge et sexe qui diffère en part ie de la pyramide des âges 
française. 
 
En 2006, en France, la proportion des moins de 20 ans est de 25% et celle des plus 
de 60 ans est de 21,1%.  
 
A Nice, la proportion des moins de 20 ans a connu une très légère baisse entre 1990 
et 1999, passant de 19,9% à 19,7% puis remonte en 2006 à 22%. La moyenne 
nationale est de 25%. 
 
En 2006, Nice se démarque des autres grandes villes par une forte proportion de 
séniors (plus de 60 ans) mais on constate que ce nombre est en baisse depuis 1990.  
Ce vieillissement de la population issue de l’explosion démographique de l’après-
guerre, se traduit par une pyramide des âges au sein de laquelle la part des plus de 
60 ans représente 27,2% de la population. La moyenne communale des plus de 60 
ans a baissé alors que celle du département a augmenté : 27,6% en 1999 et 29,9% 
en 2006.  
 
Entre 1999 et 2006, certaines classes d’âge sont en réduction (30-44 ans et 60-74 
ans), tandis que d’autres augmentent (45-59 ans, 15-29 ans).  
La structure par âge et par sexe se caractérise par un nombre d’hommes supérieur 
au nombre de femmes pour les classes d’âge inférieures à 59 ans et par une 
inversion à partir de 60 ans. 
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Evolution des tranche s d’âge  
 
Entre 1990 et 1999, les habitants âgés 
de moins de 14 ans ont connu une 
augmentation plus importante dans les 
quartiers situés à l’ouest de la commune 
(plus de 30% d’augmentation). Une 
baisse est constatée dans les quartiers 
du Piol, Mont Boron et Vieille Ville. 
La tranche des 15 et 29 ans a baissé 
entre 1990 et 1999, surtout à Crémat et 
dans les quartiers en Zone Urbaine 
Sensible de l’Ariane, Pasteur et des 
Moulins. 
Les quartiers de Sainte Marguerite et 
Saint Antoine ont gagné des habitants 
dans la tranche d’âge des actifs de 30 à 
44 ans. 
Globalement la tranche des habitants 
âgés entre 45 et 59 ans a augmenté sauf 
à l’Ariane, les Moulins et le Port. On 
constate une augmentation de plus de 
60% dans les quartiers de Gairaut, 
Ventabrun, Sainte Marguerite et Saint 
Pierre de Féric. 
La tranche des plus de 60 ans augmente 
dans les quartiers périphériques, le 
centre ville et le nord de la commune. 

 

La cartographie par IRIS (quartiers 
d’environ 2 000 habitants) pour 2006 ne 
pourra être faite qu’en 2010, l’INSEE ne 
diffusant ces données que fin 2009 
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6 – LES CATEGORIES SOCIOPROFESSIONNELLES  
   

Evolution des catégories 
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Les caractéristiques de la population active :  
 
La population active (cf. définition dans le lexique) de Nice est passée de 
141 353 personnes en 1999 à 147 847 personnes en 2006. Cette évolution 
est due en partie au changement de définition INSEE qui comptabilise 
maintenant les actifs ayant un emploi, même occasionnel ou de courte durée, 
et qui sont par ailleurs étudiants, retraités ou chômeurs.  
 

Si l’on considère l’activité par types d’emplois, la catégorie la plus 
représentée reste celle des employés (34,9% en 2006, 37% des actifs en 
1999) devant les professions intermédiaires (26,5% en 2006, 24,5% des 
actifs en 2006). L’importance de ces deux groupes reste en lien direct avec le 
poids du tertiaire dans l’économie locale. La troisième catégorie par ordre 
d’importance est celle des ouvriers (15,5% en 2006, 15,6% en 1999). Ce 
dernier constat constitue une particularité supplémentaire de Nice : compte 
tenu de la relative faiblesse de l’industrie, de la construction et de la 
prédominance du tertiaire, ce taux important est à souligner et ce d’autant 
plus que la proportion de cadres (15,3% en 2006, 14,1% en 1999) arrive en 
quatrième position. A noter que leur proportion a augmenté et arrive au 
niveau des ouvriers. Les artisans, commerçants et chefs d’entreprise sont 
passés de 8,4% à 7,6% de 1999 à 2006. 
 

Population de 15 à 64 ans par type d'activité en 20 06 en %

Actifs ayant un 
emploi ; 60,1

Chômeurs; 8,3

Retraités; 7,2

Etudiants; 13,3

Autres inactifs; 
11,2

 
 2006 1999 
Ensemble  216 420 212 561 
Actifs en % 68,3 66,3 
actifs ayant un emploi en % 60,1 55,6 
chômeurs en % 8,3 10,6 
Inactifs en % 31,7 33,7 
élèves, étudiants et stagiaires non rémunérés en % 13,3 14,1 
retraités ou préretraités en % 7,2 7,4 
autres inactifs en % 11,2 12,2 
RP1999 et RP2006 exploitations principales.  

 


